
Warsage 

Rue J Muller 

N°4 ancien casino en cours de démolition (ancien local de la Jeunesse des Bleus) 

 

Bassetrée : rue basse 

Au carrefour avec la rue J Muller : christ en bois sous auvent au pied dôun ch°ne p®doncul® 

 à côté, un bac en pierre calcaire avec 2 bassins et 2 arriv®es dôeau. 

 

 

N°2 : ancienne boucherie. 

Ancienne école :  

A partir du XVII¯me il est question dôune ®cole paroissiale o½ les vicaires enseignaient. 

En 1852 : construction de la maison communale dont le rez de chaussée devint école mixte. 

1878 : construction de lô®cole des gar­ons. 

Vers 1960 : agrandissement de lô®cole des gar­ons : les 6 classes primaires et les 2 

gardiennes sont group®es dans le m°me b©timent et lô®cole des filles devient maison 

communale. 

Lô®cole est rest®e en fonction jusque septembre 2010 date à laquelle la nouvelle école fut 

inaugurée. 

N° 6 : dans la cour : maison de 1927,  

N° 8 : maison avec imposte à 2 jours du 18° S.,  

N°10 : maison du XVIIIème. 

N° 12 : maison du 18°S. avec imposte à un jour,  

N°14 : voir la boîte postale. 

N°16 : ancienne imprimerie. 



   

Rond-point : 

Ancienne ferme Herens donn®e par la commune ¨ la Vis®toise dôhabitation pour en faire des 

logements sociaux. 

 

Sur la gauche bac en pierre calcaire avec 2 sorties dôeau. 

 

Rue des Combattants : 

Ainsi nomm®e depuis 1947 en m®moire des combattants de Warsage morts durant lôune des 

deux guerres mondiales. 

N°21 : croix en fonte dans niche ¨ arc en anse de panier (viendrait de lôatelier fran­ais du Val 

dôOsne). 



   

N°17 : maison du XIXème. 

 

Sur la droite chapelle mariale. 

 

Thier Saive : Thier = petite colline ; Saive vient soit du latin silva (forêt), ce serait alors 

colline qui mène à la forêt (ici le Bois du Roi) soit du patronyme Saive (la cour de Falloise 

proche était aussi appelée cour de Saive). 

N°2 : ferme datant de 1862. 

   

Au coin : ancienne forge du XIX¯me, en activit® jusquôen 1979. 

 Rue de la gare : la gare se situait pr¯s de lôactuel nÁ42, elle a ®t® construite par les 

allemands durant la première guerre mondiale sur le trajet Tongres-Aix la Chapelle. 

 Là se situait aussi le terminus du vicinal Liège-Fourons ; en 1905 : transport du charbon 

venant de Trembleur ; en 1908 : premiers trains de voyageurs. 

En 14-18, la ligne est d®ferr®e par lôoccupant ; elle est reconstruite en 1920-21. 

Les principaux transports de marchandises sont le charbon de Trembleur vers les Pays 

Bas et le lait de la laiterie Offermans vers Liège. 

Le tracé est de nouveau démonté partiellement durant la seconde guerre, le transport des 

voyageurs est définitivement suspendu en 1942. 



Le transport de charbon de Trembleur à Warsage reprendra en 1952. En 1960, le 

charbonnage reprend lôexploitation de la ligne jusquôen 1980, date de sa fermeture. 

 

N°36-38, La Moinerie : 

   

Dès 1204 occupée par des moines venus surveiller les travaux de la construction du Val 

Dieu. 

Ils défrichent les bois et cultivent des céréales panifiables, du fourrage et des farineux. 

Par la suite les moines vont acquérir les autres granges (fermes) des environs : la Heydt, 

Sart des Moines et la Moldt. 

Elles forment de vastes enclos entourés de murs solides. Elles possèdent notamment une 

chapelle, un r®fectoire et un dortoir pour les fr¯res convers charg®s de lôexploitation du 

domaine. Voyageurs et pèlerins y trouvent un gîte pour la nuit et du pain. 

Le domaine est plusieurs fois dévasté lors des différents conflits entre les Ducs de Brabant 

et de Limbourg puis durant les guerres de Louis XIV. 

A partir de 1721, lôabb® du Val Dieu Jean Dubois, originaire de Dalhem fait ex®cuter de 

nombreux travaux dôagrandissement. 

En 1759, la Moinerie tenue par un fr¯re laµque nôest plus rentable et est mise en location. 

Les moines de Val Dieu en restent cependant propri®taires jusquô¨ la R®volution fran­aise 

en 1789, apr¯s laquelle tous les biens du clerg® sont confisqu®s par lô®tat français. 

Dôabord vendue en 1798, elle sera ensuite achetée en 1810 par le comte de Geloes 

dôEysden ; elle passera ensuite aux comtes de Borchgrave. Le fermier locataire en 1803 est 

Jean-François Flechet, maire de Warsage en 1812. 

Fin du XIX¯me, lôexploitation trop grosse est louée à 2 familles, la chapelle au milieu de la 

cour séparant les 2 exploitants. 

En août 1914, une bonne partie de la ferme est brûlée. 

Apr¯s la guerre, la ferme est toujours scind®e en deux jusquôen 1937 o½ Alphonse Smeets 

exploite seul les 2 fermes. 



Le 10 mai 1940, la ferme ainsi que le village de Warsage sont évacués ; le 21 mai, les 

soldats du fort dôAubin, prisonniers des Allemands sont emmen®s ¨ la Moinerie. 

Mi-juin 1940, les Warsagiens reviennent et les Smeets reprennent possession de la 

Moinerie. Durant la guerre elle accueillera des prisonniers évadés et fin 1944 des 

Américains. 

En 1962 la comtesse de Borchgrave vend la ferme à la famille Esser-Janssen. 

Au fil des ans, la chapelle, deux étables puis le fournil et les brassines sont démolis pour 

cause de vétusté. Le reste des bâtiments est restauré de façon remarquable. 

On y voit : 

Portail cintr® somm® dôune pierre mill®sim®e 1721 ; dalle armori®e de lôabb® Dubois 

première moitié du XVIIIème ; aile Est avec niche calcaire datant de 1724 ; aile Sud avec 

écu marqué ANNO 1735. 

    

 

   

 



Crucifix Bouillon :  

  

Sous un chêne Croix en fer forgé sur socle de pierre calcaire avec inscription : ñSouvenir de 

Monsieur Scheepers ï 1921ñ. 

Y-aurait-il eu précédemment, à cet endroit un crucifix rappelant la mort dôun d®nomm® 

Bouillon 

La Ferme du Petit Champs : 

La ferme initiale devait dater dans le courant de la seconde moitié des années 1600 et était 

probablement comme les bâtiments de cette époque en style mosan. Ravagée par un 

incendie en 1975 mais reconstruite entièrement sur les anciennes fondations en respectant 

les dimensions de la ferme initiale, en utilisant le maximum des matériaux encore utilisables 

sur place mais en créant des ouvertures côté nord. Elle doit certainement son nom au fait  

quôinitialement elle f¾t une petite exploitation. 

 

Avenue des Prisonniers : doit son nom au passage de +/- 55 prisonniers emmenés du fort 

dôAubin vers lôAllemagne. 

Ferme de lôhostellerie La Falloise : bâtiment largement modifié, façade du XVIIIème, à 

lôarri¯re portail de 1772. 

 

N°3 : petite ferme peu homogène mais pittoresque avec baies de la première moitié du 

XIXème ; blason avec St-Michel. 



   

Rue Louis Schmetz : milicien qui a d®fendu le fort dôAubin en 1940 ; il fut tué par un obus le 

20 mai. 

N°2 : habitation en briques blanchies aux percements calcaires ; porte à linteau droit et petit 

jour dôimposte dat®s de 1752 ; grange datée de 1737. Sur la façade, niche en forme de 

serrure contenant un Sacré-Cîur du Christ. 

 

Fontaine de 1898. 

Haustrée 

Affnay 

Afnai, Aubenai, ou Abneau serait un diminutif dôAubin. 

Wichampré 

Croix Madame 

Rue Craesborn : 

 

Lieu- dit Kerseborne, cr¹zôbw¯gne ou Craesborne pourrait signifier, fontaine ou source  

grasse (abondante) ou riche. Depuis près de 800 ans une fontaine à lôeau tr¯s pure y jaillit, 



elle se situe ¨ lôactuel NÁ 46 et alimente 2 ®tangs. Propri®t® de lôabbaye de Corn®limunster  

puis de Val-Dieu  

N°4 ancien bâtiment 1937 de même facture que la salle de lôalliance. 

N° 14 ancien arrêt du vicinal, chemin de fer créer en 1898 pour relier Liège à Barchon puis 

un autre tronçon, Barchon-Blegny. En 1904 le tunnel est creusé sous la vieille ville de 

Dalhem. Le dernier tronçon reliera Dalhem à Fouron-le-Comte.  

N° 11- 11a-11b emplacement ancienne laiterie Offermans 

Ancien tilleul retaillé 

NÁ 22 la ferme Kleinen, ¨ lôorigine b©timent datant du d®but des ann®es 1600 (1604), aurait 

®t® commandit® par une famille de notables nomm®s ñCraesborneñ et qui aurait pris le nom 

de lôendroit. Remani®e au 18Á et 19° S , elle présente pour les corps de logis un style   

mosan. En 1800 elle servit de relais de poste jusquôau d®but des ann®es 1900, moment de 

lôarriv®e du chemin de fer vicinal 

Le long de la ferme Kleinen : 

Nichoirs posé par Gaëtan Kleinen, petit-fils de la propriétaire 

 

Place du Centenaire Flechet :  

N°3 : bibliothèque : maison de brique et calcaire datant de 1764 (ancienne ferme, la salle 

polyvalente étant la grange). 

 

Un peu dôHistoire : 

La r®gion est occup®e depuis lô®poque romaine, Warsage devient une paroisse qui d®pend 

de Maastricht probablement au temps de Charlemagne ou de son fils Louis le Débonnaire 

(VIII-IXème). 

La premi¯re trace ®crite date de 1164, o½ lô®glise Saint-Pierre est citée. En 1248, elle fut 

incorpor®e ¨ lôabbaye du Val-Dieu. Le curé était un prêtre séculier jusquôen 1606 o½ un 

religieux de Val-Dieu fut désigné comme curé. Un des curés de Warsage, Dom Léonard 

Legro devint en 1750 abbé du Val-Dieu, il offrit son portrait à la cure en souvenir de son 

pastorat, mais le tableau a disparu. 

 Actuellement elle fait partie du diocèse de Liège et du doyenné de Visé.  

La communauté de Warsage est une dépendance du ban de Fouron le Comte (Comté de 

Dalhem).En 1244, le Comté appartient aux Ducs de Brabant pour passer en 1396 aux Ducs 

de Bourgogne, puis en 1477 aux Habsbourg. 



La seigneurie fut vendue en 1626 au Baron de la Margelle gr©ce ¨ lôaide financi¯re des 

habitants de Warsage qui obtinrent ainsi de former une communauté (commune) 

indépendante de Fouron. 

En 1666, elle fut revendue à Barthélemy de Charneux (fondateur du couvent des Récollets 

de Visé). 

En 1680 elle fut c®d®e ¨ Jean de lôHostellerie dont les descendants rest¯rent seigneurs 

jusquô¨ la r®volution fran­aise. 

En 1802, un remaniement enleva Affnay de Warsage pour former (avec Wodemont et 

Mauhin) la commune dôAubin Neufchateau. 

Les grandes propri®t®s de lô®poque sôappelaient : Monnikenhof (la Moinerie), Konongsheide 

(La Heydt), Monnikenraede (Sart les moines) et op de Moldt (La Moldt).  

D®but du XX¯me si¯cle, le village vit principalement de lôagriculture et possède une forge, 

une laiterie puis une fabrique de faïence. 

La place doit son nom à la fontaine inaugurée en 1908 pour célébrer le centenaire des 

quatre bourgmestres Flechet qui, de père en fils, ont administré Warsage plus de 100 ans 

dôaffil®e. 

    

La pelouse se trouve ¨ la place de lôancien cimeti¯re ; le long de lô®glise, plusieurs croix 

venant de lôancien cimeti¯re dont une du cur® Jean Hubert Schoonbroodt.  

Ancienne maison communale. On peut y voir un panneau retra­ant lôhistoire de Dalhem. 

Ancienne ferme avec portail particulier (pierres arrondies). 

De lôautre c¹t® de la rue NÁ 28, datant de 1728 porche festonné avec colombier et chasse-

roues décorés en forme de pommes de pin et stèle du 50°anniversaire armistice  

 

Lô®glise Saint Pierre : 



 

Citée pour la première fois en 1164. 

Lô®glise primitive ®tait une basilique orient®e (chîur ¨ lôEst) de style roman : comprenant 4 

trav®es pourvue dôun chîur plus bas que la nef. C¹t® oppos® au chîur, il existait un 

campanile avec une cloche. Il nôy a ni sièges ni bancs (plan n°1). Il ne reste de cette époque 

que la trace des fen°tres primitives, les deux piliers et lôarcade s®parant la nef du chîur. 

Devenue rapidement trop petite, on y ajoute les deux bas-côtés probablement à la fin du 

XIème (plan n°2), on y crée des absidioles (trace dans carrelage nef latérale droite). 

XIIIème : transformation du chîur avec construction de fen°tres gothiques, construction de 

la tour (plan n°3). 

Début XVème : grands travaux dans le style gothique, fresques dont la plus belle est une 

descente de croix (fin du XVème) au-dessus du cintre de la petite nef de droite (restauration 

en 1911 puis en 1992). 

 

Gros travaux encore en 1731, nécessaires suite aux dégradations et pillages lors des 

guerres de Louis XIV avec la Hollande, toujours dans le style gothique. Les fresques furent 

recouvertes de mortier blanc. Porte extérieure avec écusson 1731, au-dessus niche dans 

laquelle se trouvait la statue de Saint-Pierre. 

Les premiers bancs apparaissent en 1768, lôorgue en 1855. Le jub® fut construit en 1853 et 

lôentr®e actuelle par le parvis de la tour en 1857. 

Elle fut classée le 15 janvier 1936  



Lôagrandissement de lô®glise en projet depuis 1840 ne fut r®alis® quôen 1940, ils furent 

terminés 2 jours avant le début de la deuxième guerre mondiale. Heureusement, lô®glise 

souffrit assez peu de la guerre. 

La décoration intérieure fut réalisée dès la fin de la guerre avec les vitraux, la partie 

supérieure du maître-autel, la chaire de vérité, les confessionnaux. Un chauffage fut installé.  

Tout cela grâce à la générosité des paroissiens. 

A voir : fonts baptismaux romans du XIIIème, ancien mécanisme horloge, lustre en cuivre 

style Louis XIV, statue de Saint-Pierre de la fin du XVIème, fresques du XVème. 

La tour de lô®glise date de 1215, elle servait autrefois de refuge en cas de danger. En effet 

côest lô®poque ¨ laquelle le Duc de Brabant se heurtait au Comte de Dalhem et un vent de 

panique soufflait dans la r®gion. Côest donc un b©timent civil et non religieux. 

Elle a été construite par les paysans de Warsage avec lôaide dôouvriers sp®cialis®s venant 

probablement des chantiers de lôabbaye du Val-Dieu. On y trouvait un coffre avec les 

archives communales ; son entr®e ®tait s®par®e de lô®glise jusquôaux transformations de 

1857et se situait au 1er étage. Larges restaurations au XVIème suite à un incendie, les trois 

niveaux supérieurs sont reconstruits. 

Elle compte 5 niveaux et se termine par une voute en pierre. 

Premier étage : ancienne porte extérieure ; chemin®e de lôancienne cuisine ; soufflerie pour 

les orgues ; accès au jubé (constitue lôacc¯s initial !): vue sur les fresques.   

Dernier étage : 2 cloches, nichoir à chouette effraie. 

Mur derrière église : pierres sculptées dont une avec St-Michel, motif retrouv® sur dôautres 

maisons du village ; croix incluses dans le mur, provenant de lôancien cimeti¯re. 

   

 

Les cours : anciennement « dans les cours » ; cours signifie jardinet ou siège de petite 

exploitation agricole. Avant 1950, sôy trouvaient une ferme et une forge (atelier datant de +/- 

1850). 


